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Le stress oxydant, tout comme l’inflammation, est reconnu comme étant un acteur clé dans
l’apparition et les complications de nombreuses pathologies chroniques. Dans un souci de
prévention, il convient donc de disposer d’outils performants permettant d’évaluer correcte-
ment le statut de stress oxydant, afin d’apporter les corrections nécessaires pour optimaliser
les défenses antioxydantes et diminuer les dommages oxydatifs induits par les espèces oxy-
génées activées (EOA) au niveau de l’ADN, des protéines et des lipides. Dans cette optique,
l’étude de l’activité antioxydante d’extraits de sept plantes (Chenopodium ambrosioides, Ajuga
iva, Urtica membranacea, Ziziphus lotus, Calendula arvensis, Lawsonia inermis et Rubus per-
egrina), largement utilisées par la population et notamment les patients diabétiques, a été
réalisée. Des échantillons de ces plantes, issues de régions différentes du Moyen Atlas (Maroc),
sont analysés pour leur teneur en composés phénoliques et testés pour leur activité antioxy-
dante. Les contenus en phénols totaux ont été déterminés par la méthode de Folin-Ciocalteu
et les teneurs en flavonoïdes par la méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3). L’estimation
quantitative des flavonoïdes et des phénols totaux a montré que les extraits testés sont riches
en ces deux types de composés, qui sont de très bons antioxydants. L’activité antioxydante est

évaluée par le biais de trois méthodes (piégeage du radical libre 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl
[DPPH], réduction du fer [FRAP, pour ferric reducing-antioxidant power] et pouvoir chélateur

du fer). Les résultats obtenus montrent que tous les extraits sont dotés d’une activité anti-
oxydante, qui varie d’une plante à une autre et, pour une même plante, d’un extrait à un
autre.

Mots clés : stress oxydant, pouvoir antioxydant plantes médicinales, exploration biochimique

D e nombreuses affections hum-
aines incluent un stress oxy-

dant, local ou général, dans leur path-
ogenèse – au même titre que l’infla-
mmation à laquelle il est souvent
associé. Dans plusieurs maladies
graves, notamment celles liées au
vieillissement, le stress oxydant est le
facteur déclenchant originel. C’est le

Dans de nombreuses autres mala-
dies, le stress oxydant est secondaire
à l’établissement de la pathologie,
mais participe à ses complications
immunitaires ou vasculaires.

Le stress oxydant résulte d’un
déséquilibre entre des systèmes pro-
ducteurs d’espèces réactives de
l’oxygène (ERO) et des systèmes
cas des cancers, des p
laires (cataracte et
maculaire), des ma
génératives (ataxies,
et maladie d’Alzheim
latérale amyotrophiq
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antioxydants, enzymatiques (super-
oxyde dismutases [SOD], glutathion
peroxydases [GPx], etc.) ou non (glu-
tathion, vitamines, etc.). Par sa nature
même, le stress oxydant reste un phé-
nomène physiopathologique difficile
à appréhender.
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Dans des conditions physiologiques, la production des
RO est parfaitement maîtrisée par les systèmes de défense
e notre organisme : la balance antioxydants/pro-oxydants
st en équilibre. Le stress oxydant résultera d’une situation
ù l’organisme ne contrôle plus la présence excessive de
adicaux oxygénés toxiques.

En effet, la production d’ERO est un phénomène
hysiologique participant directement à l’homéostasie
ellulaire ; en permanence, dans notre organisme, cette
roduction intervient dans le contrôle de nombreuses
onctions biologiques (signalisation intracellulaire et
ommunication extracellulaire, biosynthèse, etc.). Ainsi,
l est préférable de parler de statut oxydant, tant le stress
xydant ne représente qu’une partie du phénomène.

Par ailleurs, l’excès de radicaux libres non neutralisés
ar les défenses est très dommageable pour les macro-
olécules essentielles de nos cellules, entraînant des

nomalies d’expression des gènes et des récepteurs mem-
ranaires, une prolifération ou une mort cellulaire, des
roubles immunitaires, une mutagenèse ou des dépôts de
rotéines ou de lipofuscine dans les tissus [1, 2].

Il semble donc important de tester l’effet thérapeutique
es molécules antioxydantes naturelles ou de synthèse.
elles-là peuvent agir dans la prévention des maladies
égénératives, à la condition d’être apportées très tôt avant
’apparition de mécanismes induits irréversibles, et à doses
odérées, car la production basale de radicaux libres est

ndispensable à de nombreuses fonctions et ne doit pas
tre supprimée [3, 4].

Outre les sources médicamenteuse et alimentaire, les
ntioxydants naturels occupent actuellement une place
e choix dans les intrants antioxydants, en particulier
ertaines familles chimiques. Ainsi, les polyphénols sont
es composés naturels largement répandus dans le règne
égétal, et suscitent un grand intérêt pour leur action béné-
que [5].

atériel et méthodes

Matériel végétal
Le choix des plantes retenues est basé sur une enquête

thnopharmacologique menée auprès de la population de
ertains quartiers de la ville de Meknès, et fondée sur leurs
sages en médecine traditionnelle.

Les plantes sont récoltées sur divers sites. Le matériel
égétal est séché à l’ombre, broyé et conservé pour des
nalyses ultérieures.
Les espèces étudiées sont largement employées, au
aroc et dans plusieurs pays du pourtour méditerranéen,

omme remèdes contre diverses affections.

Préparation des extraits
Dix grammes (10 g) de poudre sèche de chaque plante,

issous dans 100 mL d’eau distillée, ont été chauffés à

mt, vol. 24, n◦ 2, ma
reflux pendant 15 min. Après filtration à froid, l’extrait est
évaporé à sec sous pression réduite à 65 ◦C à l’aide d’un
évaporateur rotatif.

Les autres extraits (éthanolique, méthanolique et
aqueux) sont obtenus par épuisement successif avec des
solvants de polarité croissante. Les différentes fractions
sont filtrées et évaporées à sec.

Dosage des phénols totaux
La détermination quantitative des polyphénols totaux

est effectuée selon la méthode décrite par Li et al. utili-
sant le réactif de Folin-Ciocalteu [6]. Ce réactif de couleur
jaune est constitué par un mélange d’acide phospho-
tungstique (H3PW12O40) et d’acide phosphomolybdique
(H3PMo12O40) de couleur jaune.

Lors de l’oxydation de polyphénols, le réactif de
Folin-Cioclateu est réduit en un nouveau complexe
molybdène-tungstène de couleur bleue. L’intensité de la
couleur est proportionnelle aux taux des composés phé-
noliques oxydés [7]. Deux cents microlitres (200 �L)
de chaque extrait sont mélangés avec 1 mL du réactif
Folin-Ciocalteu fraîchement préparé et 800 �L de car-
bone de sodium à 7,5 % (Na2CO3). L’ensemble est incubé
à température ambiante pendant 30 min. La lecture de
l’absorbance se fait à 765 nm.

Une courbe d’étalonnage est préparée en utilisant
l’acide gallique comme standard. Les résultats sont expri-
més en milligrammes équivalent d’acide gallique par
gramme de matière végétale sèche.

Dosage des flavonoïdes
La teneur en flavonoïdes des différents extraits a été

évaluée en utilisant la méthode colorimétrique au trichlo-
rure d’aluminium AlCl3. Ce dernier forme un complexe
très stable avec les groupements hydroxydes OH des phé-
nols [8].

À 1 mL de chaque extrait (préparés dans le méthanol
pour les extraits organiques et l’eau distillée pour l’extrait
aqueux), 1 mL d’AlCl3 (2 % dans du méthanol) a été
ajouté ; ensuite, une incubation est effectuée à l’obscurité
pendant 30 min, suivie de la lecture de la densité optique
à 415 nm.

Les résultats sont exprimés en milligrammes équivalent
de quercétine par gramme de matière végétale sèche.
Activité antioxydante
L’activité antioxydante des extraits de plantes a été

évaluée par trois méthodes : piégeage du radical libre 2,2-
diphényl-1-picrylhydrazyl (DPPH), réduction du fer (FRAP,
pour ferric reducing-antioxidant power) et pouvoir chéla-
teur du fer.
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Test de piégeage du radical libre 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl
L’activité antioxydante des extraits testés a été déter-

inée par la méthode du DPPH selon le protocole décrit
ar Sanchez-Moreno et al. En présence des piégeurs de
adicaux libres, le DPPH, de couleur violette, se réduit en
,2-diphényl-1-picrylhydrazine, de couleur jaune [9].

Cinquante microlitres (50 �L) de chaque solution des
xtraits à différentes concentrations (0,05 ; 0,1 ; 0,2 ; 0,25 ;
,5 ; 1 et 2 mg/mL) et ou de l’acide ascorbique (0,005 ;
,008 ; 0,05 ; 0,1 ; 0,2 ; 0,25 ; 0,3 mg/mL) sont ajou-
és à 1,95 mL de la solution méthanolique du DPPH. Le
ontrôle négatif est préparé en parallèle, en mélangeant
0 �L de méthanol avec 1,95 mL de la solution métha-
olique de DPPH. La lecture de l’absorbance est faite
515 nm, après 30 min d’incubation à l’obscurité et à

empérature ambiante.
Le contrôle positif est représenté par une solu-

ion d’un antioxydant standard, l’acide ascorbique, dont
’absorbance (Abs) a été mesurée dans les mêmes condi-
ions que les échantillons. Pour chaque concentration, le
est est répété trois fois. Les résultats sont exprimés en
ourcentage d’inhibition (%IP) :

IP = Abs contrôle − Abs test

Abs contrôle
×100

Les concentrations inhibitrices médianes (IC50) sont
éterminées graphiquement par la régression linéaire.

Réduction du fer
Le pouvoir réducteur du fer dans les différents extraits

st évalué selon la méthode décrite par Oyaizu [10]. Cette
éthode est basée sur la réduction de l’ion ferrique (Fe3+)

n ion ferreux (Fe3+).
Un millilitre (1 mL) de différentes concentrations

0,05 ; 0,1 ; 0,2 ; 0,5 ; 1, 1,5 ; 2 et 2,5 mg/mL) de chaque
xtrait est mélangé avec 2,5 mL d’une solution tampon
hosphate 0,2 M (pH 6,6) et 2,5 mL d’une solution de
erricyanure de potassium K3Fe (CN)6 à 1 %.

Les mélanges sont incubés à 50 ◦C pendant 20 min ;
,5 mL d’acide trichloracétique (10 %) sont ensuite addi-
ionnés pour arrêter la réaction. Après centrifugation des
ubes, 2,5 mL du surnageant de chaque concentration sont
élangés avec 2,5 mL d’eau distillée et 0,5 mL de FeCl3

t 6 H20 (0,1 %). La lecture de l’absorbance est mesu-
ée à 700 nm contre un blanc. L’acide ascorbique est
tilisé comme contrôle positif, dont l’absorbance a été
esurée dans les mêmes conditions que les échantillons

estés. L’augmentation de l’absorbance correspond à une
ugmentation du pouvoir réducteur des extraits testés [11].
Chélation du fer ferreux
Le pouvoir chélateur des différents extraits a été évalué

elon la méthode décrite par Li et al. [12].
La ferrozine, composé stable, forme avec les ions

e2+ libres un complexe ferrozine-Fe2+ de couleur violette
ntense. Une diminution de l’absorbance du complexe

mt, vol. 24, n◦ 2, ma
Fe2+-ferrosine indique la présence d’antioxydants chéla-
teurs [12].

Cinq cents microlitres (500 �L) des solutions d’extraits
ou du chélateur standard (EDTA) à différentes concentra-
tions sont additionnées à 100 �L de FeCl2 (0,6 mM) et
900 �L de méthanol. Après 5 min d’incubation, 100 �L
de ferrosine (5 mM) sont ajoutés et le mélange est agité et
laissé au repos pendant 10 min. La lecture de l’absorbance
du complexe Fe2+-ferrosine est mesurée à 562 nm. Le
pouvoir chélateur du fer est exprimé en pourcentage :

Pouvoir chélateur (%) = Abs témoins − Abs extrait

Abs témoins
×100

Analyse statistique
Tous les résultats sont exprimés en moyenne ± écart-

type (SD). La comparaison des groupes avec le contrôle
est effectuée en utilisant le logiciel Primer, de biostatis-
tic. Les valeurs sont considérées comme significativement
différentes au niveau du seuil 5 % (p < 0,05).

Résultats

Rendement des extraits
L’extrait aqueux des fruits de Ziziphus lotus donne le

meilleur rendement (42,86 %). Les rendements les plus
faibles étaient ceux obtenus par la décoction, et ce pour
la plupart des plantes.

La différence de rendements entre les extraits serait due
à un certain nombre de facteurs tels que l’espèce végé-
tale, l’organe utilisé dans l’extraction, les conditions de
séchage, le contenu de chaque espèce en métabolites, la
nature du solvant utilisé dans l’extraction ou le fraction-
nement et les méthodes d’extraction appliquées.

Teneurs en phénols totaux et en flavonoïdes
Le dosage des phénols totaux et des flavonoïdes a

été effectué en utilisant respectivement les méthodes de
Folin-Ciocalteux et de trichlorure d’aluminium (AlCl3). Les
quantités de phénols totaux et de flavonoïdes sont déter-
minées à partir des équations de régression linéaire de
chaque courbe d’étalonnage exprimées respectivement en
microgrammes équivalents d’acide gallique (EAG) et en
microgrammes équivalents de quercétine (EQ).
Teneurs en phénols
Les teneurs en phénols totaux des espèces étudiées ont

été rapportées en équivalent milligramme d’acide gallique
et déterminés par l’équation de type : y = 0,010 x + 0,031
sachant que R2 = 0,995 (figure 1). Les résultats sont consi-
gnés dans le tableau 1.
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igure 1. Teneurs en phénols totaux des espèces étudiées rappor-
ées en équivalent milligramme d’acide gallique.

Les résultats montrent que les extraits polaires (métha-
olique et aqueux) et le décocté se révèlent plus riches en
olyphénols que l’extrait éthanolique.

Les extraits méthanoliques et aqueux, et le décocté
e Calendula arvensis, renferment des teneurs compara-
les, élevées, en composés phénoliques : respectivement
93,25 ± 0,056 �g EAG/mg, 276,5 ± 0,054 �g EAG/mg
t 251 ± 0,045 �g EAG/mg. Lawsonia inermis, pour
a part, présente également un profil intéressant :
84 ± 0,014 �g EAG/mg, 188,75 ± 0,013 �g EAG/mg
t 248,25 ± 0,004 �g EAG/mg.

Hormis les extraits éthanoliques, les autres extraits,
otamment méthanolique et aqueux, des autres plantes
résentent une teneur en phénols correcte.

Les valeurs représentent la moyenne de trois essais
SD.
Teneurs en flavonoïdes
Les teneurs en flavonoïdes des espèces étudiées ont

té rapportées en équivalent milligramme de quercetine
t déterminés à partir de la courbe d’étalonnage qui suit
ne équation de type : y = 0,0349 x + 0,316 sachant que
2 = 0,993 (figure 2). Les résultats sont consignés dans le

ableau 2.

Tableau 1. Teneur en phénols to

lantes étudiées
Éthanolique Méth

henopodium ambrosioides 86 ± 0,004 134

juga iva 118 ± 0,001 129,

rtica membranacea 38 ± 0,008 72 ±
iziphus lotus 3,75 ± 0,006 232,2

alendula arvensis 162,25 ± 0,017 293,2

awsonia inermis 174 ± 0,005 284

ubus peregrina 78 ± 0,01 95 ±

mt, vol. 24, n◦ 2, ma
0
0 10 20 30 40 50
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Figure 2. Teneurs en flavonoïdes des espèces étudiées rapportées
en équivalent milligramme de quercetine.

L’extrait aqueux, l’extrait méthanolique et le décocté
se révèlent les plus riches en flavonoïdes (tableau 2).

Le taux de flavonoïdes le plus élevé est détecté dans
l’extrait aqueux de L. inermis (71,114 ± 0,027 �g EQ/mg
d’extrait) et l’extrait aqueux de Z. lotus (30,85 ± 0,011 �g
EQ/mg d’extrait). Le contenu en flavonoïdes des extraits
reste très variable selon les espèces.

Activité antioxydante
Piégeage du radical libre 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl
L’activité antiradicalaire des différents extraits et

de l’antioxydant standard (acide ascorbique) vis-à-vis
du radical DPPH a été évaluée en suivant la réduc-
tion de ce radical DPHH en composé DPPH-H. Cette
capacité de réduction est déterminée par une dimi-
nution de l’absorbance induite par des substances
antiradicalaires.
Tous les extraits manifestent un pouvoir antiradicalaire
envers le DPPH (tableau 3). Signalons que plus la valeur
de l’IC50 est petite, plus l’extrait est considéré comme un
antioxydant puissant.

Pour L. inermis, tous les extraits (méthanolique,
aqueux, décocté et éthanolique) présentent une activité

taux des différents extraits.

Teneur (�g EAG/mg)

anolique Aqueux Décocté

± 0,014 111,25 ± 0,005 74,06 ± 0,011

5 ± 0,01 171,75 ± 0,015 145,25 ± 0,016

0,016 217,75 ± 0,022 86,5 ± 0,018

5 ± 0,038 219,25 ± 0,041 67,5 ± 0,021

5 ± 0,056 276,5 ± 0,054 251 ± 0,045

± 0,014 188,75 ± 0,013 248,25 ± 0,004

0,029 99,5 ± 0,002 74,25 ± 0,013
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Tableau 2. Teneur en flavonoïdes des différents extraits.

Plantes étudiées
Teneur des flavonoïdes

Éthanolique Méthanolique Aqueux Décocté

Chenopodium ambrosioides 11,37 ± 0,012 28,25 ± 0,006 13,21 ± 0,009 15,70 ± 0,031

Ajuga iva 14,72 ± 0,01 18,77 ± 0,014 27,47 ± 0,012 25,55 ± 0,026

Urtica membranacea 11,37 ± 0,011 27,25 ± 0,02 26,74 ± 0,018 23,71 ± 0,009

Ziziphus lotus 1,55 ± 0,002 6,72 ± 0,011 30,85 ± 0,011 13,59 ± 0,121

Calendula arvensis 13,25 ± 0,01 18,5 ± 0,01 16,50 ± 0,009 14,55 ± 0,066

Lawsonia inermis 16,46 ± 0,007 28,47 ± 0,024 71,11 ± 0,027 47,95 ± 0,016

Rubus peregrina 18,62 ± 0,006 29,44 ± 0,007 26,41 ± 0,006 10,61 ± 0,006

Les valeurs représentent la moyenne de trois essais ± SD.

Tableau 3. Activité antiradicalaire IC50 (mg/mL) des extraits des plantes étudiées.

Les plantes étudiées
IC50

Éthanolique Méthnolique Aqueux Décocté

Chenopodium ambrosioides 1,39 ± 0,02 1,20 ± 0,02 1,23 ± 0,07 1,25 ± 0,04

Ajuga iva 0,28 ± 0,02 0,23 ± 0,08 0,24 ± 0,02 0,19 ± 0,09

Urtica membranacea 1,08 ± 0,05 0.44 ± 0.06 0.28 ± 0.02 0.35 ± 0.05

Ziziphus lotus 0,31 ± 0,08 0.24 ± 0.03 0.23 ± 0.01 0.26 ± 0,01

Calendula arvensis 0,21 ± 0,07 0.17 ± 0.05 0.19 ± 0.01 0.15 ± 0.03

L 0

R 0
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e

a
0
p
d

i

p
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awsonia inermis 0,18 ± 0,09

ubus peregrina 0,29 ± 0,08

cide ascorbique 0,041 ± 0,07

ntiradicalaire assez importante avec des IC50 de l’ordre
e 0,10 ± 0,01 mg/g, 0,12 ± 0,46 mg/g, 0,15 ± 0,07 mg/g
t 0,18 ± 0,09 mg/g, respectivement.

Les extraits de C. arvensis présentent également une
ctivité notable (0,21 ± 0,07 mg/g, 0,17 ± 0,05 mg/g,
,19 ± 0,01 mg/g et 0,15 ± 0,03 mg/g) respectivement
our les extraits éthanolique, méthanolique, aqueux et
écocté.

Pratiquement, tous les extraits de Z. lotus et d’Ajuga
va présentent la même activité antiradicalaire.

En revanche, les extraits des autres plantes (Rubus
eregrina, Urtica membranacea, Chenopodium ambro-
ioides), présentent une faible activité antiradicalaire

omparativement à celle donnée par l’acide ascorbique.

L’antioxydant acide ascorbique a révélé une très
onne activité (0,041 mg/ml), qui est statistiquement
imilaire aux activités exercées par tous les extraits de
. inermis (p > 0,05), ainsi que l’extrait aqueux total
t méthanolique de C. arvensis et l’extrait aqueux total
’A. iva (p > 0,05).

mt, vol. 24, n◦ 2, ma
.10 ± 0.01 0.12 ± 0,06 0.15 ± 0.07

.33 ± 0.01 0.25 ± 0.06 0.28 ± 0.03

L’activité antiradicalaire de C. ambrosioides et de
l’extrait éthanolique de U. membranacea reste significa-
tivement inférieure (P < 0,001) au contrôle positif (acide
ascorbique).

Les extraits d’A. iva, de R. peregrina, de Z. lotus et
d’U. membranacea présentent une différence significative,
dans leur activité (P < 0,05), avec l’acide ascorbique.

Réduction de fer
Nous avons déterminé la concentration IC50 pour

comparer l’activité réductrice des différents extraits
(tableau 4). Nous constatons que la capacité réductrice

est proportionnelle à l’augmentation de la concentration
des extraits.

Le pouvoir réducteur le plus élevé est enregistré
avec l’extrait aqueux et le décocté des feuilles de
L. inermis (0,094 ± 0,02 et 0,11 ± 0,03 mg/mL respec-
tivement) comparativement à celui de l’acide ascorbique
(0,073 ± 0,02 mg/mL).
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Tableau 4. Activité réductrice IC50 (mg/mL) des extraits et du standard.

Les plantes étudiées
IC50

Éthanolique Méthanolique Aqueux Décocté

Chenopodium ambrosioides 3,71 ± 0,08 1,08 ± 0,03 1,84 ± 0,02 2,706 ± 0,04

Ajuga iva 2,61 ± 0,01 1,93 ± 0,02 1,73 ± 0,03 1,38 ± 0,02

Urtica membranacea 6,68 ± 0,01 2,93 ± 0,08 2,43 ± 0,09 1,96 ± 0,05

Ziziphus lotus 3,41 ± 0,01 2,44 ± 0,08 0,72 ± 0,15 1,924 ± 1,21

Calendula arvensis 1,11 ± 0,04 0,51 ± 0,02 0,65 ± 0,06 0,66 ± 0,04

L 0,3

R 2,

A

0
d
l

p
>
>

e
(

e
e
n
(
[
v
é

p

l
fi

D

d
à
a

awsonia inermis 0,46 ± 0,01

ubus peregrina 3,06 ± 0,03

cide ascorbique 0,073 ± 0,02

Pour les autres extraits, les valeurs d’IC50 varient de
,51 ± 0,02 mg/mL pour l’extrait méthanolique des fleurs
e C. arvensis à 6,68 ± 0,01 mg/mL pour l’extrait éthano-

ique des feuilles d’U. membranacea.
L’efficacité de réduction de fer est inversement pro-

ortionnelle à la valeur de l’IC50 : acide ascorbique
L. inermis > C. arvensis > A. iva > R. peregrina > Z. lotus
C. ambrosioides > U. membranacea.
L’analyse comparative entre le standard et les autres

xtraits montre qu’il y a une différence significative
p < 0,05).

Activité chélatrice
L’effet chélateur des extraits des plantes testés

st mesuré par la réduction directe de Fe3+(CN-)6
n une forme ferreuse Fe2+(CN-)6 qui est détermi-
ée par détection spectrophotométrique du complexe
Fe3+)4 [Fe2+(CN-)6]3 ayant une forte absorption à 700 nm
15]. La couleur du milieu réactionnel passe du jaune au
ert selon l’intensité du pouvoir réducteur de l’échantillon
tudié.

Il en ressort qu’aucun des extraits des différentes
lantes testées ne présente d’activité chélatrice.

Les différences entre l’extrait aqueux et méthanolique,
’extrait aqueux total et l’EDTA sont statistiquement signi-
catives (p < 0,05).
iscussion

Les résultats obtenus révèlent que tous les extraits sont
otés d’une activité antioxydante, qui varie d’une plante
une autre et, pour une même plante, d’un extrait à un

utre.

mt, vol. 24, n◦ 2, ma
0 ± 0,06 0,094 ± 0,02 0,11 ± 0,03

80 ± 0,1 1,76 ± 1,14 2,35 ± 0,01

Le décocté et les extraits aqueux et méthanolique de
L. inermis révèlent une activité importante de piégeage du
radical DPPH. Des résultats similaires aux nôtres, men-
tionnant la forte capacité de piégeage des radicaux DPPH
dans les extraits aqueux et méthanolique de L. inermis,
sont signalés par d’autres auteurs [13].

Les mêmes auteurs ont également rapporté que
l’extrait aqueux possède une capacité à réduire le fer plus
importante que celle de l’extrait méthanolique.

Cette activité de l’extrait aqueux est due probablement
à la présence d’un taux élevé en flavonoïdes. L’extrait
méthanolique présente quant à lui une activité chélatrice
très appréciable, probablement due à sa richesse en phé-
nols totaux et en tanins condensés.

En effet, les polyphénols semblent être d’efficaces
donneurs d’hydrogène au radical DPPH, en raison de
leur chimie structurale idéale, sans toutefois négliger
les autres composés phénoliques mineurs, parce que la
synergie entre les différents produits chimiques devrait
être prise en considération dans l’activité biologique
[14, 15].

L’extrait méthanolique des fleurs de C. arvensis, dans
notre étude, présente une activité antiradicalaire et un
pouvoir réducteur importants par rapport aux antioxydants
standard. Ercetin et al. rapportent des résultats similaires
concernant l’extrait méthanolique des fleurs de C. arven-
sis. Ces propriétés peuvent être expliquées par la richesse
de la plante en composés phénoliques [16]. Pour les
différents extraits d’A. iva, seul l’extrait méthanolique

manifeste une activité antiradicalaire et un pouvoir réduc-
teur significatifs par rapport aux autres extraits. L’activité
antioxydante d’A. iva objectivée est probablement liée à
son contenu notable en polyphénols, en flavonoïdes et en
tanins [17].

Les composés phénoliques semblent être de bons can-
didats, en termes d’activités antioxydantes, du fait de la
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résence de nombreux hydroxyles, pouvant réagir avec
es radicaux libres [18].

De nombreuses études ont établi des relations entre
es structures chimiques des flavonoïdes et leur capacité
ntioxydante. L’activité de ces molécules a piéger les radi-
aux libres dépend essentiellement de leurs structures,
es flavonoïdes les plus actifs sont ceux qui renferment
es groupements 3’-4’dihydroxy sur le cycle B et/ou un
roupement 3OH sur le cycle C [19].

Le reste des plantes, C. ambrosioides, U. membrana-
ea, Z. lotus et R. peregrina présentent une timide activité
ntioxydante, comparativement avec les autres plantes
tudiées. C. ambrosioides présente une teneur en compo-
és phénoliques importante ; or, son activité antioxydante
este très faible. Ce n’est pas le cas pour R. peregrina qui
ossède une faible teneur en composés phénoliques, mais
ne bonne activité antioxydante. Ceci peut être expliqué
ar la présence d’autres substances antioxydantes plus
ctives que celles existantes dans les extraits végétaux.
ne forte teneur en polyphénols n’entraîne pas nécessai-

ement une activité antioxydante puissante [20].

onclusion

Radicaux libres, stress oxydant, espèces oxygénées
ctivées et antioxydants sont des termes de plus en plus
amiliers pour les professionnels de la santé et même le
rand public. Le milieu médical intègre l’importance de
es données, et qu’une augmentation de stress oxydant
hez un individu peut être cause d’apparition de diverses
athologies comme les maladies cardio-vasculaires, le
ancer ou le diabète sucré. Pour se prémunir contre
es pathologies, il est important de disposer de défenses
ntioxydantes adéquates, lesquelles doivent nous être
pportées par une alimentation saine, particulièrement
iche en fruits et en légumes. Actuellement, il existe un
éel consensus scientifique sur le fait que, plus le sta-
ut en antioxydants d’un individu est bas, plus le risque
e développer ces pathologies est élevé. Récemment, des
vancées spectaculaires ont été réalisées sur l’implication
u stress oxydant dans le développement du diabète et des
omplications qui lui sont associées. Tout ceci a requis et
equiert encore la mise au point de méthodes et d’outils
erformants permettant d’évaluer, le plus correctement
ossible, le statut de stress oxydant chez un individu. Ceci
epose impérativement sur un traitement particulièrement

oigneux des échantillons sanguins, qui ne peut se réaliser
ue dans des laboratoires spécialisés dans le domaine.

L’étude de l’activité antioxydante des extraits végé-
aux issus de sept plantes retenues (L. inermis, C. arvensis,
. iva, Z. lotus, R. peregrina, C. ambrosioides et U. mem-
ranacea), a été évaluée par trois tests : FRAP, DPPH et
ouvoir chélateur du fer.

mt, vol. 24, n◦ 2, ma
Les résultats obtenus révèlent que tous les extraits sont
dotés d’une activité antioxydante, qui varie d’une plante
à une autre et, pour une même plante, d’un extrait à un
autre. Pour le test de réduction du radical libre DPPH,
l’activité antiradicalaire est élevée dans les extraits les plus
polaires des différentes plantes étudiées.

Les extraits des feuilles de L. inermis et de C. arvensis
(méthanolique, aqueux, aqueux total) révèlent une forte
activité à piéger les radicaux DPPH, un pouvoir réducteur
élevé du Fer, mais aucun effet chélateur.

La richesse de nos extraits en phénols totaux et en fla-
vonoïdes, suggère que toute activité biologique dépend de
la présence de certains métabolites à l’intérieur des tissus
de la plante.

Liens d’intérêt : Les auteurs déclarent n’avoir aucun lien d’intérêt en
rapport avec cet article.
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